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Je suis certain que certains d’entre
vous ont regardé les parties de
hockey historiques qui se sont

déroulées en plein air à Edmonton, à la
fin de novembre. Quelque 56 000
braves ont affronté des températures
chutant jusqu’à –23º C pour assister à
ces 2 parties jouées au stade du
Commonwealth. 

Cette même fin de semaine à
Edmonton, j’ai assisté – Dieu merci à
l’intérieur – à un symposium de 2 jours
organisé par l’Université de l’Alberta
pour souligner son 85e anniversaire. Au
cours de ces 85 années, la Faculté de
médecine dentaire a d’abord fait partie
de la Faculté de médecine, pour ensuite
devenir une faculté distincte; aujour-
d’hui, la Faculté de médecine dentaire
fait partie de la nouvelle Faculté de
médecine et de médecine dentaire. 

Bien qu’au cours de la dernière
décennie on ait craint de voir la faculté
fermer ses portes, les dentistes de 
l’Alberta se sont ralliés à la cause et ont
exercé une grande influence pour que
la faculté échappe à ce triste sort. 
L’engagement des professionnels envers

le soutien à l’enseignement dentaire est
tel qu’une partie de la cotisation
annuelle de chacun des dentistes autori-
sés en Alberta est versée dans un fonds
d’appui à la Faculté de médecine
dentaire. 

Au cours du banquet d’anniversaire,
le doyen de la Faculté de médecine et de
médecine dentaire, le Dr Lorne Tyrrell,
a affirmé à l’auditoire que l’avenir de 
la Faculté de médecine dentaire de
l’Alberta est entre bonnes mains. (Le 
Dr Tyrrell quittera son poste à la fin de
l’année universitaire.) Il a souligné que
l’un des critères qui guideront le choix
du nouveau doyen de la faculté sera 
l’engagement de maintenir bien vivant
l’enseignement dentaire à l’université.
Notre profession est très redevable
envers le Dr Tyrrell en raison de son
engagement pour le développement
continu de l’enseignement dentaire 
en Alberta.

Il y a beaucoup à espérer de cette
faculté, malgré les problèmes que
doivent surmonter toutes les institu-
tions de ce genre. Le symposium avait
comme thème «Affronter l’avenir avec
confiance», et cette confiance est pleine-
ment justifiée si l’on se fie au talent 
des jeunes membres de la faculté qui ont
fait des présentations au cours du
symposium. 

J’ai aussi été impressionné par le 
Dr John Woronuk d’Edmonton, un
de mes personnages préférés de la
dentisterie canadienne, qui ne cesse de
me surprendre. Lors de notre première
rencontre il y a environ 5 ans, il m’avait
semblé tout frais dans la profession, à
une étape de sa carrière où la plupart
d’entre nous auraient envisagé la
retraite. Le Dr Woronuk était tout
heureux de me montrer comment il s’y
prenait pour concevoir un nouveau type
de turbine ultrarapide silencieuse et de
me raconter qu’il avait dépoussiéré ses
vieilles notes de mathématiques du
secondaire pour calculer l’angle des
pales de sa turbine. Il était aussi très fier
de me montrer les installations de télé-
santé de la Faculté de médecine
dentaire, grâce auxquelles les membres

de la faculté peuvent offrir un service de
consultation à leurs collègues des
régions rurales. 

Au cours de ma plus récente visite, le
Dr Woronuk et sa collègue Yvonne
Pinchbeck m’ont amené visiter les
cliniques satellites de l’Université de
l’Alberta du nord de la province, où les
étudiants en médecine dentaire et en
hygiène dentaire prodiguent des soins
aux patients des collectivités mal desser-
vies. Je crois que l’université peut être
très fière de l’excellente occasion d’ap-
prentissage que ces cliniques offrent à
ses étudiants et de la qualité des soins
dont bénéficient les résidents de ces
collectivités nordiques. Les patients que
j’ai rencontrés dans ces cliniques se sont
dits très heureux des services reçus. 

J’ai été particulièrement surpris du
fait que l’on construit actuellement un
nouvel hôpital communautaire dans la
ville de High Level et que l’on ait 
décidé d’installer la clinique dentaire
satellite bien en vue dans le hall princi-
pal de l’établissement, l’un des endroits
les plus passants de l’hôpital. Voilà un
contraste saisissant avec la bâtisse 
préfabriquée défraîchie qui abrite
actuellement la clinique sur le terrain 
de l’hôpital communautaire. On peut
vraiment affirmer que la clinique
dentaire est à l’abri du froid grâce à cette
intégration complète aux autres services
de l’hôpital. 

Au cours de cette visite à Edmonton,
j’ai eu un aperçu de l’avenir de l’ensei-
gnement dentaire : une faculté de
médecine dentaire complètement inté-
grée à la faculté de médecine, dont les
effectifs sont composés de jeunes
membres talentueux et enthousiastes et
où les étudiants reçoivent au moins une
partie de leur formation dans la collecti-
vité. Avec de l’imagination et du
soutien, ils pourraient créer une «faculté
de médecine dentaire sans murs» en
Alberta, ce qui serait effectivement une
bonne chose pour la profession et la
population! 


